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TON
MINIST

`
ERE

EST-IL
COMME
LA ROS

´
EE ?

NOTRE ministère est important et précieux.
Mais tous ceux à qui nous prêchons n’en
sont pas conscients. Même les personnes
qui s’intéressent au message de la Bible ne
voient pas toujours la nécessité d’étudier
avec nous.

C’était le cas de Gavin. Il avait commencé
à assister aux réunions de la congrégation,
mais il ne souhaitait pas de cours biblique.
Il déclare : « Je connaissais très peu la Bi-
ble, et je ne voulais pas montrer mon igno-
rance. J’avais peur d’être trompé, et j’avais
peur de m’engager. » Qu’en penses-tu ? Ga-
vin était-il une cause perdue ? Absolument
pas ! Réfléchis au bon effet que les ensei-
gnements bibliques peuvent avoir sur une
personne. Autrefois, Jéhovah a dit à son
peuple : « Ma parole coulera comme la ro-
sée, comme des pluies douces sur l’herbe »
(Deut. 31:19, 30 ; 32:2). Les caractéristi-
ques de la rosée illustrent bien comment ai-
der efficacement toutes sortes de person-
nes dans notre ministère (1 Tim. 2:3, 4).
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EN QUEL SENS LE MINIST
`
ERE

EST-IL COMME LA ROS
´
EE ?

La rosée est douce. Elle se forme petit à petit,
s’accumulant goutte après goutte à partir de la
vapeur d’eau présente dans l’air. Les paroles de
Jéhovah « coul[aient] comme la rosée », car il
parlait à son peuple avec bienveillance, douceur
et gentillesse. Nous l’imitons en respectant le
point de vue des autres. Nous les encourageons à
raisonner par eux-mêmes et ainsi à tirer leurs pro-
pres conclusions. Quand nous manifestons une
telle considération, nos paroles sont plus facile-
ment assimilées, et notre ministère plus efficace.

La rosée est rafraı̂chissante. Notre ministère
est rafraı̂chissant, ou stimulant, pour les autres si
nous recherchons la meilleure manière de favori-
ser leurs intérêts. Chris, le frère qui a abordé Ga-
vin, n’a pas fait pression sur lui pour qu’il accepte
d’étudier. Il a plutôt imaginé différentes façons
de le mettre à l’aise pour discuter de la Bible. Il
lui a expliqué que celle-ci a un thème et que s’il le
découvrait, il comprendrait mieux les réunions
auxquelles il assistait. Puis, il lui a révélé que ce
qui l’avait personnellement convaincu de la véra-
cité de la Bible, c’étaient les prophéties. Ont alors
suivi plusieurs discussions sur l’accomplissement
des prophéties. Stimulé par ces conversations,
Gavin a finalement accepté un cours biblique.

La rosée entretient la vie. En Israël, à la saison
sèche, il peut ne pas pleuvoir pendant des mois.
Sans l’humidité de la rosée, les plantes se dessè-
chent et meurent. Aujourd’hui, une sécheresse

spirituelle sévit, comme l’a prédit Jéhovah
(Amos 8:11). Il a promis que les évangélisateurs
oints seraient « comme une rosée venant de Jé-
hovah » en proclamant le message du Royaume,
aidés de leurs compagnons, les « autres brebis »
(Mika 5:7 ; Jean 10:16).Voyons-nous dans le mes-
sage de la bonne nouvelle du Royaume une des
dispositions de Jéhovah pour fournir l’« humi-
dité » spirituelle synonyme de vie ?

La rosée est une bénédiction de Jéhovah
(Deut. 33:13). Notre ministère est une bénédic-
tion pour ceux qui y sont réceptifs. Gavin a reçu
une telle bénédiction. En étudiant la Bible, il a
trouvé des réponses à toutes ses questions. Il a
rapidement progressé jusqu’au baptême, et au-
jourd’hui, avec sa femme, Joyce, il participe plei-
nement à la prédication de la bonne nouvelle.

CH
´
ERIS TON MINIST

`
ERE

Réfléchir à la rosée nous encourage également
à chérir notre participation personnelle au minis-
tère. Comment cela ? Une goutte d’eau seule n’a
que peu d’effet, mais des millions de gouttes
de rosée cumulées saturent la terre d’humidité.
De même, notre participation au ministère peut
nous sembler dérisoire. Mais les efforts combinés
de tous les ministres enthousiastes de Jéhovah
contribuent à donner un témoignage à « toutes les
nations » (Mat. 24:14). Notre ministère se révé-
lera-t-il une bénédiction de Jéhovah pour au-
trui ? Il le sera si le message que nous prêchons
est comme la rosée — doux, rafraı̂chissant et
synonyme de vie !

Les Témoins de Jéhovah
saturent la terre
du message
du Royaume.



L’ATTENTE anxieuse est terminée. Soulagée de voir son père
rentrer sain et sauf de la bataille, la jeune femme court l’ac-
cueillir, se réjouissant de son éclatante victoire. Au lieu de
s’associer aux chants et aux danses de sa fille, le père déchire
ses vêtements tâchés au combat et s’écrie : « Hélas ! ma fille !
vraiment tu m’as fait me courber. » Puis il prononce les mots
qui changeront à jamais la vie de la jeune femme, brisant tous
ses espoirs de vie normale. Pourtant, sans hésiter, elle donne
une réponse admirable, qui encourage sonpère à faire ce qu’il
a promis à Jéhovah. Ses paroles révèlent une grande foi. Elle
est convaincue que tout ce que Jéhovah demande est ce qu’il
y a de mieux pour elle (Juges 11:34-37). Le cœur du père se
gonfle de fierté : il sait que la bonne volonté de sa fille à sou-
tenir sa décision lui vaut l’approbation de Jéhovah.

2 Yiphtah et sa fille avaient confiance dans les manières
d’agir de Jéhovah, même quand c’était difficile. Ils étaient
convaincus que gagner l’approbation de Dieu valait tous les
sacrifices.

1, 2. Quelle difficulté Yiphtah et sa fille ont-ils eue ?

Agir avec foi mène
à l’approbation de Dieu

« Soyez des imitateurs de ceux qui, grâce à la foi et à la patience,
héritent des promesses » (H

´
EB. 6:12).

CANTIQUES : 86, 54

PEUX-TU R
´
EPONDRE ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment l’histoire
de Yiphtah et sa fille
nous aide-t-elle à résister
aux influences du monde ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Quels principes bibliques
trouves-tu utiles
pour régler les désaccords ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Comment cet article
t’encourage-t-il à faire des
sacrifices pour le Royaume ?
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6 LA TOUR DE GARDE

3 Il n’est pas toujours facile d’agir avec
foi en Jéhovah. En effet, nous devons
« livrer un dur combat pour la foi »
(Jude 3). Pour nous y aider, examinons
les difficultés que Yiphtah et sa fille ont
surmontées. Comment ont-ils manifesté
leur foi ?

AGISSONS AVEC FOI
MALGR

´
E LES INFLUENCES DU MONDE

4 Chaque jour devait rappeler à Yiph-
tah et à sa fille les conséquences désas-
treuses d’un manque de foi. Près de
300 ans plus tôt, leurs ancêtres avaient
reçu l’ordre de supprimer tous les habi-
tants paı̈ens de la Terre promise (Deut.
7:1-4). La désobéissance des Israélites
en a conduit beaucoup à adopter les
voies pécheresses des Cananéens ; elle
les a entraı̂nés dans le piège du faux culte
et des pratiques immorales, dépravées
(lire Psaume 106:34-39).

5 Cette rébellion leur a valu la désap-
probation de Jéhovah, qui leur a retiré
sa protection (Juges 2:1-3, 11-15 ; Ps.
106:40-43). Comme il devait être dif-
ficile pour les familles attachées à Jého-
vah de lui rester fidèles pendant ces du-
res années ! La Bible révèle néanmoins
que certains Israélites, tels que Yiphtah
et sa fille ainsi qu’Elqana, Hanna et Sa-
muel, étaient déterminés à obtenir l’ap-
probation de Dieu (1 Sam. 1:20-28 ;
2:26).

6 Nous vivons dans un monde dont les
pensées et les actions ressemblent à cel-

3. Pourquoi l’histoire de Yiphtah et sa fille
peut-elle nous être utile aujourd’hui ?
4, 5. a) Avant que les Israélites entrent en
Terre promise, quel ordre Jéhovah leur a-t-il
donné ? b) D’après le Psaume 106, qu’est-
il arrivé aux Israélites à cause de leur dés-
obéissance ?
6. Quelles influences existent aujourd’hui
dans le monde, et que devons-nous faire ?

les des Cananéens : elles exaltent le sexe
et la violence, et encouragent le matéria-
lisme. Comme il l’a fait avec les Israéli-
tes, Jéhovah nous adresse des avertisse-
ments clairs pour nous protéger de ces
influences. Tirerons-nous leçon des er-
reurs des Israélites ? (1 Cor. 10:6-11).
Nous devons nous évertuer à enlever de
nos vies toute mentalité semblable à
celle des Cananéens (Rom. 12:2). Fai-
sons-nous, avec foi, des efforts dans ce
but ?

AGISSONS AVEC FOI
MALGR

´
E LES D

´
ECEPTIONS

7 Aux jours de Yiphtah, la désobéis-
sance des Israélites leur a valu d’être ré-
duits en esclavage par les Philistins et les
Ammonites (Juges 10:7, 8). Cependant,
les difficultés de Yiphtah venaient non
seulement des nations ennemies, mais
aussi de ses propres frères et des chefs
d’Israël. La jalousie et la haine ont incité
ses demi-frères à le chasser de chez lui,
le privant illégalement de son héritage
de premier-né (Juges 11:1-3). Yiphtah
n’a pas laissé leur comportement cruel
influencer son attitude. Quand les an-
ciens de la nation l’ont appelé au se-
cours, au lieu de faire la sourde oreille,
il leur est venu en aide (Juges 11:4-11).
Qu’est-ce qui a pu le pousser à réagir en
homme spirituel ?

8 Non seulement Yiphtah était un puis-
sant guerrier, mais aussi il étudiait les
manières d’agir de Dieu avec Son peu-
ple. Sa bonne compréhension de l’his-
toire d’Israël lui permettait de savoir
précisément ce qui était bien ou mal aux

7. a) Qu’ont fait à Yiphtah des gens de son
propre peuple ? b) Comment Yiphtah a-t-il
réagi ?
8, 9. a) Quels principes de la Loi de Moı̈se ont
sans doute aidé Yiphtah ? b) Qu’est-ce qui
était le plus important pour Yiphtah ?
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yeux de Jéhovah (Juges 11:12-27). Les
principes divins contenus dans la Loi
mosaı̈que avaient façonné tant sa pensée
que son cœur. Il savait que Jéhovah dé-
sapprouve la rancune et veut que ses
adorateurs s’aiment les uns les autres. La
Loi lui avait aussi appris à ne pas fermer
les yeux sur les besoins des autres, même
de ceux qui avaient de la « haine » pour
lui (lire Exode 23:5 ; Lévitique 19:17,
18).

9 La réaction de Yiphtah a peut-être
aussi été influencée par les exemples de
fidèles du passé comme Joseph, qui a
fait preuve demiséricorde envers ses frè-
res même s’« ils se mirent à le haı̈r »
(Gen. 37:4 ; 45:4, 5). Méditer sur de
tels exemples a sûrement aidé Yiphtah à
choisir une ligne de conduite qui plaisait
à Jéhovah. Nul doute que le compor-
tement de ses frères l’a profondément
blessé, mais cela ne l’a pas retenu de ser-
vir Jéhovah et Son peuple (Juges 11:9).
Pour lui, défendre le nom de Jéhovah
comptait plus que n’importe quel conflit
personnel. Il était résolu à continuer
d’agir avec foi, ce qui lui a valu des bé-
nédictions, à lui et aux autres (Héb.
11:32, 33).

10 Prendrons-nous exemple sur Yiph-
tah ? Nous avons peut-être été déçus ou
traités injustement par des frères. Si
c’est le cas, ne laissons pas ces dif-
ficultés nous empêcher d’assister aux ré-
unions ou de nous investir pleinement
dans le service de Jéhovah et dans la
vie de la congrégation. À l’exemple de
Yiphtah, nous pouvons, grâce aux nor-
mes divines, surmonter les situations né-
gatives et ainsi continuer à être une
force pour le bien (Rom. 12:20, 21 ; Col.
3:13).

10. Comment laisser les principes de Jéhovah
nous aider à continuer de le servir ?

LES SACRIFICES OFFERTS
DE BON CŒUR R

´
EV

`
ELENT NOTRE FOI

11 Yiphtah savait qu’il aurait besoin de
l’aide de Dieu pour libérer Israël des Am-
monites. Il a promis à Jéhovah que, s’Il
lui accordait la victoire, il lui offrirait
« en holocauste » la première personne
qui sortirait de sa maison à son retour de
la bataille (Juges 11:30, 31). Que signi-
fiait cette offrande ?

12 Les sacrifices humains sont détes-
tables pour Jéhovah. Il est donc clair
que Yiphtah n’avait pas l’intention de
sacrifier quelqu’un littéralement (Deut.
18:9, 10). Sous la Loi mosaı̈que, un holo-
causte était offert entièrement à Jého-
vah ; de toute évidence, Yiphtah voulait
dire qu’il vouerait la personne concer-
née au service exclusif de Dieu. Cette
promesse impliquait un service perma-
nent au tabernacle. Jéhovah a accepté
les termes du vœu de Yiphtah et l’a béni
en lui permettant de frapper et de sou-
mettre ses ennemis. La victoire fut re-
tentissante (Juges 11:32, 33). Mais qui
serait la personne offerte à Dieu « en ho-
locauste » ?

13 Rappelle-toi la scène décrite au dé-
but de l’article. Quand Yiphtah revient
du combat, qui sort à sa rencontre ?
Nulle autre que sa fille bien-aimée, son
unique enfant ! Le voilà mis à l’épreuve.
Va-t-il tenir sa promesse et donner sa
fille pour qu’elle serve au tabernacle le
restant de ses jours ?

14 De nouveau, les principes divins ont
dû aider Yiphtah à prendre la bonne déci-
sion. Peut-être s’est-il souvenu des paro-
les d’Exode 23:19, qui demandait aux ser-
viteurs de Dieu de donner volontiers le

11, 12. Quel vœu Yiphtah a-t-il fait, et que si-
gnifiait-il ?
13, 14. Que révèle Juges 11:35 sur la foi de
Yiphtah ?



meilleur à Jéhovah. De plus, d’après la
Loi, lorsqu’un homme faisait un vœu, il
devait s’en acquitter : « Si un homme fait
un vœu à Jéhovah, [...] il ne doit pas vio-
ler sa parole. Il fera selon tout ce qui
est sorti de sa bouche » (Nomb. 30:2).
Comme Hanna, une femme de foi qui
a probablement vécu à la même épo-
que, Yiphtah allait devoir respecter son
vœu, tout en connaissant les conséquen-
ces pour son avenir et celui de sa fille. Il
n’avait pas d’autre enfant ; sa fille était
son seul espoir d’avoir un descendant
pour perpétuer son nom et son héritage
en Israël (Juges 11:34). Pourtant, il dé-
clare en Juges 11:35 : « J’ai ouvert ma
bouche pour Jéhovah ; je ne puis revenir
en arrière. » La décision pleine de foi qu’il
a prise malgré tout ce que cela lui coûtait
lui a valu d’être approuvé et béni par
Dieu. Aurais-tu pris la même décision ?

15 Quand nous avons voué notre vie

15. a) Quel vœu beaucoup d’entre nous ont-
ils fait ? b) Comment pouvons-nous montrer
notre foi ?

à Jéhovah, nous lui avons promis de
faire sa volonté sans réserve. Nous sa-
vions que tenir notre promesse réclame-
rait de l’abnégation. Cependant, notre
abnégation est particulièrement mise à
l’épreuve lorsqu’on nous demande de
faire des choses qui, au départ, ne
sont pas à notre goût. Quand nous fai-
sons de tels sacrifices et quittons notre
zone de confort pour servir Jéhovah,
nousmanifestons notre foi. Les bénédic-
tions qui en résultent sont toujours bien
plus grandes que n’importe quel sacri-
fice, aussi douloureux soit-il (Mal. 3:10).
Mais qu’en est-il de la fille de Yiphtah ?

16 Il n’a peut-être pas été facile pour la
fille de Yiphtah d’accepter les consé-
quences du vœu de son père. Ce vœu
était différent de celui de Hanna, qui
avait voué son fils Samuel pour qu’il
serve au tabernacle en tant que naziréen
(1 Sam. 1:11). Un naziréen pouvait se
marier et fonder une famille. Mais la fille

16. Comment la fille de Yiphtah a-t-elle réagi
au vœu de son père ? (voir illustration du titre).

Comment pouvons-nous manifester une foi
semblable à celle de Yiphtah et de sa fille ?
(voir paragraphes 16, 17).
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de Yiphtah devait être offerte « en holo-
causte » ; elle allait devoir renoncer à de
telles joies (Juges 11:37-40). Étant la
fille du commandant victorieux et chef
d’Israël, elle aurait pu être donnée en
mariage au meilleur homme du pays.
Mais à présent, elle allait devenir une
humble servante au tabernacle. Com-
ment a-t-elle réagi ? Elle a montré que le
service pour Jéhovah était sa priorité,
en disant : « Mon père, si tu as ouvert
ta bouche pour Jéhovah, fais-moi se-
lon ce qui est sorti de ta bouche »
(Juges 11:36). Elle a sacrifié son dé-
sir naturel de se marier et d’avoir des
enfants, afin de soutenir le vrai culte.
Comment pourrions-nous imiter son es-
prit de sacrifice ?

17 Des milliers de jeunes chrétiens font
volontiers le sacrifice de ne pas se ma-
rier ou de ne pas avoir d’enfants, du

17. a) Comment pouvons-nous imiter la foi de
Yiphtah et de sa fille ? b) Comment les paroles
d’Hébreux 6:10-12 t’encouragent-elles à ac-
cepter de faire des sacrifices pour Jéhovah ?

moins pour le moment, afin de ser-
vir Jéhovah pleinement. Beaucoup de
chrétiens plus âgés sacrifient le temps
qu’ils pourraient passer avec leurs en-
fants et petits-enfants pour participer à
des chantiers de construction, ou suivre
les cours de l’École pour évangélisateurs
du Royaume et servir là où il y a besoin
de renfort. D’autres laissent des cho-
ses personnelles de côté pour participer
aux campagnes de prédication à l’épo-
que du Mémorial. Le service dévoué de
ces frères et sœurs réjouit profondé-
ment Jéhovah, qui n’oubliera jamais leur
œuvre et l’amour qu’ils lui ont montré
(lire Hébreux 6:10-12). Te serait-il pos-
sible de faire des sacrifices supplémen-
taires afin de servir Jéhovah plus pleine-
ment ?

TIRONS DES LEÇONS
18 Bien qu’il ait eu une vie remplie de

difficultés, Yiphtah a laissé la pensée de
Jéhovah guider ses décisions. Il a rejeté
les influences du monde qui l’entourait.
Les déceptions amères causées par les
autres n’ont pas affaibli sa détermina-
tion à agir avec foi. Les sacrifices que lui
et sa fille ont faits de bon cœur leur ont
valu des bénédictions de Jéhovah, qui
les a tous deux utilisés pour favoriser le
culte pur. À une époque où beaucoup
avaient abandonné les normes divines,
Yiphtah et sa fille s’y sont cramponnés.

19 La Bible nous exhorte à être « des
imitateurs de ceux qui, grâce à la foi et à
la patience, héritent des promesses »
(Héb. 6:12). Imitons Yiphtah et sa fille
envivant en accord avec cette vérité fon-
damentale qui ressort de leur histoire :
agir avec foi mène à l’approbation de
Dieu.

18, 19. Qu’avons-nous appris de l’histoire de
Yiphtah et sa fille, et comment pouvons-nous
les imiter ?
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FAIS-TU
BON USAGE DE
TON IMAGINATION ?
QU’EST-CE qui pèse à peine 1400 gram-
mes et qui a été qualifié de « chose la plus
complexe que nous ayons découverte dans
l’univers jusqu’à présent » ? Le cerveau hu-
main. Cet organe est vraiment impression-
nant. Plus nous en apprenons sur lui, plus
notre reconnaissance pour les œuvres « pro-
digieuses » de Jéhovah grandit (Ps. 139:14).
Considérons une des nombreuses facultés de
notre cerveau : l’imagination.

Qu’est-ce que l’imagination ? D’après un dic-
tionnaire, c’est la « faculté de se représenter
par l’esprit des objets ou des faits irréels, ou
jamais perçus ». Au vu de cette définition, ne
trouves-tu pas que nous utilisons notre ima-
gination assez souvent ? Par exemple, as-tu
déjà lu ou entendu des choses sur un endroit
où tu n’es jamais allé ? Ne pas l’avoir vu t’a-
t-il empêché de te le représenter mentale-
ment ? En réalité, chaque fois que nous pen-
sons à quelque chose que nous ne pouvons
pas voir, entendre, goûter, toucher ou sentir,
nous faisons marcher notre imagination.

La Bible nous permet de comprendre que les
humains ont été conçus et créés à l’image de
Dieu (Gen. 1:26, 27). Cela ne signifie-t-il pas
qu’en un sens Jéhovah lui-même possède la
faculté d’imagination ? Puisqu’il a jugé bon
de nous créer avec cette capacité, il s’attend
logiquement à ce que nous l’utilisions pour
comprendre sa volonté (Eccl. 3:11). Quels
usages avisés pouvons-nous faire de notre
imagination dans ce but, et quels usages in-
sensés devons-nous éviter ?

USAGES INSENS
´
ES

DE NOTRE IMAGINATION
1) Rêver au mauvais moment
ou des mauvaises choses.
La rêverie n’est pas mauvaise en soi. Il est
prouvé qu’elle peut même être bénéfique.
Toutefois, Ecclésiaste 3:1 nous aide à com-
prendre que, puisqu’il y a « un temps pour
toute affaire », le risque existe de se livrer à
certaines activités au mauvais moment. Par
exemple, si nous laissons notre esprit vaga-
bonder pendant les réunions de la congréga-
tion ou notre étude individuelle, notre imagi-
nation est-elle une aide ou un handicap ? De
plus, Jésus nous a adressé une sérieuse mise
en garde contre le danger de laisser notre es-
prit nourrir de mauvaises pensées, telles que
des fantasmes immoraux (Mat. 5:28). Nous
pourrions nous autoriser à imaginer des cho-
ses qui déplaisent profondément à Jéhovah.
Des rêveries immorales sont un premier pas
vers des réalités immorales. Sois déterminé à
ne jamais laisser ton imagination t’éloigner
de Jéhovah !

2) Penser que les richesses matérielles
garantissent une sécurité durable.
Les biens matériels sont nécessaires et uti-
les. Toutefois, nous serons forcément déçus
si nous nous mettons à imaginer que la sécu-
rité et le bonheur véritables en dépendent.
Le sage roi Salomon a écrit : « Les choses de
valeur du riche sont sa ville forte, et dans son
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imagination elles sont comme une muraille
de protection » (Prov. 18:11). Réfléchis par
exemple à ce qui est arrivé aux Philippines en
septembre 2009, quand des pluies torrentiel-
les ont inondé plus des trois quarts de la
ville de Manille. Ceux qui avaient de nom-
breux biens ont-ils été épargnés ? Un homme
fortuné qui a subi de lourdes pertes a dit :
« Les inondations n’ont fait aucune distinc-
tion entre les riches et les pauvres. Tout le
monde a souffert. » Il est facile d’imaginer
que les choses matérielles assurent une pro-
tection et une sécurité véritables. Mais dans
la réalité, il en va tout autrement.

3) S’inquiéter inutilement de choses
qui n’arriveront peut-être jamais.
Jésus nous a recommandé de ne pas trop
nous inquiéter (Mat. 6:34). L’inquiétude
chronique demande une imagination active.
Nous pouvons facilement dépenser beau-
coup d’énergie à nous inquiéter de problè-
mes imaginaires, c’est-à-dire qui ne sont pas
encore arrivés ou qui n’arriveront peut-être
jamais. Les

´
Ecritures montrent qu’une telle

inquiétude peut mener au découragement,
voire à la dépression (Prov. 12:25). Combien
il est important de suivre la recommandation
de Jésus en ne nous inquiétant pas à l’excès
et en traitant les problèmes au jour le jour !

USAGES AVIS
´
ES

DE NOTRE IMAGINATION
1) Anticiper les situations dangereuses
et les éviter.
La Bible nous encourage à être astucieux et
à réfléchir à l’avance (Prov. 22:3).

`
A l’aide

de notre imagination, nous pouvons envisa-
ger les conséquences possibles d’une déci-
sion avant de la prendre. Par exemple, si tu
es invité à une soirée entre amis, comment
ton imagination pourrait-elle t’aider à déci-
der si tu dois y aller ou non ? Après t’être de-
mandé qui d’autre sera invité, combien se-
ront présents, où et quand la soirée aura
lieu, réfléchis à la façon dont elle pourrait se
dérouler. Est-il réaliste d’imaginer que l’am-
biance sera saine, conforme aux principes bi-
bliques ? Cette réflexion peut t’aider à visuali-
ser l’évènement. En utilisant ton imagination
pour prendre de bonnes décisions, tu pour-
ras éviter les situations spirituellement dan-
gereuses.

2) Répéter mentalement ce que tu vas
dire pour régler une situation difficile.
L’imagination, précise un dictionnaire, en-
globe la « faculté d’affronter et de traiter un
problème ». Suppose qu’il y ait eu un malen-
tendu entre toi et un frère ou une sœur de
la congrégation. Comment vas-tu l’aborder
pour tenter de rétablir la paix ? Il y a plu-
sieurs éléments à prendre en compte. Quelle
est sa façon de communiquer ? Quel serait
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le meilleur moment pour discuter du pro-
blème ? Quels seraient les mots et le ton les
plus adaptés ? En faisant marcher ton ima-
gination, tu peux répéter mentalement plu-
sieurs façons de dire les choses et choisir
celle qui, à ton avis, sera la plus efficace et
la mieux perçue (Prov. 15:28). Une telle ré-
flexion en vue de régler une situation difficile
favorisera la paix dans la congrégation. Voilà
assurément une bonne manière d’utiliser son
imagination.

3) Enrichir ta lecture et ton étude
individuelles de la Bible.
Il est essentiel de lire la Bible tous les jours.
Cependant, une simple lecture ne suffit pas.
Nous devons discerner les leçons pratiques
qu’elle contient et avoir envie de les appli-
quer dans notre vie. Notre reconnaissance
pour les manières d’agir de Jéhovah a besoin
d’être renforcée par notre lecture de la Bible.
Nous pouvons y arriver en nous servant de
notre imagination. De quelle façon ? Pense
par exemple au livre Imitez leur foi. Les his-
toires qui y sont relatées stimulent notre ima-
gination en nous aidant à nous représenter
le contexte dans lequel vivait chaque person-
nage biblique. Ainsi, nous voyons les lieux,
entendons les sons, sentons les odeurs et
percevons les sentiments des personnages.
Cela nous permet de dégager des leçons pré-
cieuses et des idées encourageantes de ré-
cits que nous pensions déjà bien connaı̂tre.
Cet usage de notre imagination rendra notre
lecture et notre étude individuelles de la Bible
très enrichissantes.

4) Cultiver et manifester la compassion.
La compassion est une belle qualité qui con-
siste à ressentir la souffrance de l’autre
dans notre cœur. Comme Jéhovah et Jé-

sus manifestent tous les deux la compas-
sion, il est bien de les imiter (Ex. 3:7 ; Ps.
72:13). Comment développer cette qualité ?
Un des moyens les plus efficaces est d’utili-
ser notre imagination. Peut-être n’as-tu ja-
mais vécu ce que traverse ton frère ou ta
sœur. Pourtant, tu peux te demander : « Si
j’étais à sa place, que ressentirais-je ? De
quoi aurais-je besoin ? » Faire marcher no-
tre imagination pour répondre à ces ques-
tions nous aidera à avoir plus de compas-
sion. En réalité, quand nous manifestons la
compassion, tous les aspects de notre vie
chrétienne s’en trouvent améliorés, y com-
pris notre ministère et nos relations avec nos
compagnons.

5) Visualiser ce que sera la vie
dans le monde nouveau.
Les

´
Ecritures regorgent de détails saisissants

sur la vie dans le monde nouveau promis par
Dieu (Is. 35:5-7 ; 65:21-25 ; Rév. 21:3, 4).
Nos publications illustrent ces descriptions
par de magnifiques représentations artisti-
ques. Pourquoi ? Parce que les illustrations
alimentent notre imagination et nous per-
mettent de nous voir en train de goûter à
ces bienfaits promis. Jéhovah, le Créateur de
l’imagination, connaı̂t mieux que quiconque
le pouvoir de cette faculté. Nous en servir
pour réfléchir à ses promesses peut renfor-
cer notre confiance dans leur réalisation et
nous aider à rester fidèles, tout en faisant
face aux difficultés de la vie présente.

Dans son amour, Jéhovah nous a dotés de la
remarquable faculté d’imagination. Elle peut
vraiment nous aider à bien le servir au quoti-
dien. Montrons-nous reconnaissants envers
l’Auteur de ce don extraordinaire en en fai-
sant bon usage jour après jour.



LA BATAILLE est épuisante. Sous le commandement du juge
Guidéôn, les soldats israélites ont poursuivi leurs ennemis,
l’armée madianite et ses alliés, pendant toute la nuit sur une
distance de plus de 30 kilomètres ! La Bible relate la suite des
évènements : « Guidéôn arriva au Jourdain et le traversa, lui et
les trois cents hommes qui étaient avec lui, fatigués. » Mais
Guidéôn et ses hommes n’ont pas encore gagné la guerre : il
reste 15000 soldats ennemis. Après des années d’oppression
madianite, les Israélites savent que ce n’est pas le moment de
baisser les bras. Aussi, pour supprimer l’adversaire, ils « conti-
nu[ent] leur poursuite », et finalement ils soumettent Madiân
(Juges 7:22 ; 8:4, 10, 28).

2 Nous livrons nous aussi une bataille incessante. Nos enne-
mis sont Satan, son monde et nos propres imperfections. Cer-
tains d’entre nous luttent depuis des décennies. Avec l’aide de
Jéhovah, nous avons remporté des victoires. Mais nous pour-
rions nous lasser de combattre nos ennemis et d’attendre la fin
de ce système de choses. En effet, notre victoire n’est pas en-
core totale. Jésus a averti que ceux qui vivraient durant les

1, 2. a) Que nous apprend l’endurance de Guidéôn et de ses 300 sol-
dats ? (voir illustration du titre). b) D’après Luc 21:19, pourquoi l’endu-
rance est-elle si importante ?

Laisse l’endurance
faire œuvre complète

« Que l’endurance fasse œuvre complète, pour que vous soyez complets
et sans défaut à tous égards, ne manquant de rien » (JACQ. 1:4).

CANTIQUES : 135, 139

QU’EN PENSES-TU ?
��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Qu’est-ce qui t’aidera
à endurer ?

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Cite des exemples
remarquables d’endurance.

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

Que signifie laisser
l’endurance faire
« œuvre complète » ?

13
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derniers jours subiraient de dures épreu-
ves et des traitements cruels, et il a ajouté
que la victoire dépendrait de notre endu-
rance (lire Luc 21:19). Qu’est-ce que
l’endurance ? Qu’est-ce qui nous aidera à
endurer ? Que pouvons-nous apprendre
des fidèles qui ont enduré ? Et comment
laisser l’endurance « fa[ire] œuvre com-
plète » ? (Jacq. 1:4).

QU’EST-CE QUE L’ENDURANCE ?
3 Dans la Bible, endurer n’est pas sim-

plement supporter l’épreuve ou l’adver-
sité. L’endurance fait intervenir notre es-
prit et notre cœur ; elle se rapporte à
notre réaction face à l’épreuve.Quelqu’un
qui endure manifeste courage, fermeté et
patience. D’après un ouvrage de réfé-
rence, l’endurance est « l’état d’esprit qui
permet de supporter les choses, non pas
simplement avec résignation, mais avec
un espoir fervent [...]. C’est la qualité qui
permet à un homme d’attendre de pied
ferme, le visage au vent. C’est la vertu qui
peut transformer l’épreuve la plus rigou-
reuse en moment glorieux, parce qu’au-
delà de la souffrance elle voit le but. »

4 L’endurance est motivée par l’amour
(lire 1 Corinthiens 13:4, 7). Par amour
pour Jéhovah, nous endurons toute si-
tuation qu’il permet (Luc 22:41, 42). Par
amour pour nos frères, nous endurons
leurs imperfections (1 Pierre 4:8). Par
amour pour notre conjoint, nous endu-
rons les « tribulations » que même les
couples heureux subissent et nous renfor-
çons nos liens conjugaux (1 Cor. 7:28).

QU’EST-CE QUI T’AIDERA
`
A ENDURER ?

5 Demande de la force à Jéhovah. Il
est « le Dieu qui donne l’endurance

3. Qu’est-ce que l’endurance ?
4. Pourquoi peut-on dire que c’est l’amour qui
nous pousse à endurer ?
5. Pourquoi Jéhovah est-il le mieux placé pour
nous aider à endurer ?

et la consolation » (Rom. 15:5). Lui
seul comprend parfaitement nos problè-
mes, mais aussi l’influence qu’ont sur
nous notre environnement, nos émotions
et même notre constitution génétique.
Il est donc le mieux placé pour nous
donner les moyens d’endurer. « Il réali-
sera le désir de ceux qui le craignent,
dit la Bible, et il entendra leur appel à
l’aide, et il les sauvera » (Ps. 145:19). Mais
comment Dieu répond-il aux prières par
lesquelles nous lui demandons la force
d’endurer ?

6 Lire 1 Corinthiens 10:13. Quand
nous demandons à Jéhovah de nous ai-
der à surmonter une épreuve, il « pré-
par[e] [...] l’issue ». Fait-il disparaı̂tre
l’épreuve ? Parfois. Mais souvent, il pré-
pare l’issue « afin que [n]ous puissi[ons]
l’endurer ». Il nous fortifie pour que nous
puissions « endurer pleinement et être
patients avec joie » (Col. 1:11). Et puis-
qu’il connaı̂t si bien nos limites physi-
ques, psychiques et affectives, il ne per-
mettra jamais qu’une situation arrive au
point où il nous serait impossible de res-
ter fidèles.

7 Alimente ta foi au moyen de la nourri-
ture spirituelle. Sur l’Everest, le plus haut
sommet du monde, un alpiniste brûle
6000 calories par jour, bien plus que la
normale. Pour endurer et atteindre le
sommet, il doit absorber un maximum de
calories. De même, pour endurer dans
notre course chrétienne et atteindre no-
tre objectif, nous devons absorber régu-
lièrement le plus de nourriture spirituelle
possible. Nous devons nous discipliner
pour consacrer du temps à la lecture, à
l’étude et aux réunions chrétiennes. Ces
activités alimentent notre foi au moyen

6. Comment Jéhovah prépare-t-il une « is-
sue » à nos épreuves ?
7. Pour endurer, pourquoi avons-nous besoin
de nourriture spirituelle ? Donne un exemple.
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de « la nourriture qui demeure pour la vie
éternelle » (Jean 6:27).

8 Souviens-toi de la question de l’intégrité.
Quand un serviteur de Jéhovah est
éprouvé, il y a davantage en jeu que ses
seules souffrances. Notre réaction face
à l’épreuve montre si nous considérons
vraiment Jéhovah comme le Souverain
de l’univers. Satan, ennemi de la souve-
raineté de Jéhovah, l’a provoqué en ces
termes : « Tout ce qu’un homme a, il le
donnera pour son âme. Pour changer,
avance ta main, s’il te plaı̂t, et touche jus-
qu’à son os et à sa chair, et vois s’il ne te
maudit pas à ta face » (Job 2:4, 5).
Satan prétendait que personne ne sert
Jéhovah par amour désintéressé. A-t-il
changé ? Pas du tout ! Des siècles plus
tard, quand il a été chassé du ciel, il était
toujours appelé « l’accusateur de nos frè-
res, qui les accuse jour et nuit devant
notre Dieu ! » (Rév. 12:10). Satan n’a
pas oublié la question de l’intégrité. Il
souhaite vivement nous voir abandonner
sous l’épreuve et cesser de soutenir la
souveraineté de Dieu.

9 Quand tu affrontes une épreuve, re-
présente-toi cette scène invisible : D’un
côté, il y a Satan et ses démons, qui te
montrent du doigt et prétendent que tu
abandonneras sous la pression. De l’autre
côté se trouvent Jéhovah, son Fils intro-
nisé, les oints ressuscités et des myriades
d’anges. Ils t’encouragent, heureux de te
voir endurer au quotidien et soutenir la
souveraineté divine. Tu peux t’appliquer
personnellement cette demande de Jého-
vah : « Sois sage, mon fils, et réjouis
mon cœur, pour que je puisse répon-
dre à celui qui me provoque » (Prov.
27:11).

8, 9. a) D’après Job 2:4, 5, que montre no-
tre réaction devant une épreuve ? b) Pendant
une épreuve, quelle scène invisible peux-tu
t’imaginer ?

10 Concentre-toi sur les récompenses de
l’endurance. Imagine qu’au cours d’un
voyage, tu t’arrêtes au milieu d’un long
tunnel. Où que tu regardes, c’est l’obscu-
rité. Pourtant, tu es sûr que si tu avances
vers le bout du tunnel, tu verras à nou-
veau la lumière. Pareillement, tu peux
parfois te sentir submergé par les problè-
mes. Même Jésus a pu éprouver un tel
sentiment. Il a connu la « contradiction
de la part des pécheurs », l’humiliation et
même une exécution atroce sur un « po-
teau de supplice » — certainement la pé-
riode la plus sombre de son existence
terrestre ! Mais il a enduré tout cela
« pour la joie qui était placée devant
lui » (Héb. 12:2, 3). Il s’est concentré
sur les récompenses que lui vaudrait son
endurance, particulièrement sur le fait
qu’il contribuerait à sanctifier le nom
de Jéhovah et à justifier sa souverai-
neté. L’« obscurité » des épreuves de
Jésus n’était que temporaire, alors que
l’« éclat » de sa récompense céleste serait
éternel. Aujourd’hui, tu rencontres peut-
être des épreuves pénibles, voire écrasan-
tes. Mais souviens-toi : tes tribulations
sur la route qui mène à la vie éternelle
sont temporaires.

« CEUX QUI ONT ENDUR
´
E »

11 Nous ne sommes pas seuls pour en-
durer. L’apôtre Pierre a encouragé ainsi
les chrétiens à endurer les épreuves
que leur inflige Satan : « Opposez-vous
à lui, solides dans la foi, sachant que
les mêmes choses en fait de souffrances
s’accomplissent dans toute la commu-
nauté de vos frères dans le monde »
(1 Pierre 5:9). Les exemples de « ceux qui
ont enduré » nous montrent comment
rester fermes, nous donnent l’assurance

10. Quand tu endures une épreuve, sur quoi
peux-tu te concentrer, comme Jésus ?
11. Pourquoi examiner les exemples de « ceux
qui ont enduré » ?
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que nous pouvons réussir et nous rappel-
lent que notre fidélité sera récompensée
(Jacq. 5:11). Voyons-en quelques-uns[1].

12 Les chérubins. Certaines des premiè-
res créatures spirituelles à apparaı̂tre aux
humains ont laissé un exemple qui peut
nous aider à endurer dans une affectation
difficile. Jéhovah Dieu « posta à l’est du
jardin d’

´
Eden les chérubins et la lame

flamboyante d’une épée qui tournoyait
sans arrêt pour garder le chemin de l’ar-
bre de vie[2] » (Gen. 3:24). Ces chérubins
n’avaient assurément pas été créés pour
cette affectation ! En effet, le péché et la
rébellion ne faisaient pas partie du des-
sein de Jéhovah pour les humains. Pour-
tant, on ne lit nulle part dans la Bible que
les chérubins, des créatures spirituelles
de haut rang, se seraient plaints d’être
trop qualifiés pour cette tâche. Ils ne se
sont pas ennuyés ni n’ont abandonné.
Obéissants, ils sont restés à leurs postes
et ont enduré jusqu’à ce que leur tâche
soit achevée, peut-être au moment du
Déluge, plus de 1600 ans après !

13 Le patriarche Job. Si tu es accablé à
cause de propos décourageants d’un ami

12. Que nous apprend l’exemple des chérubins
placés devant l’

´
Eden ?

13. Comment Job a-t-il pu endurer ses
épreuves ?

ou d’un proche, d’une maladie grave ou
de la perte d’un être cher, l’exemple de
Job peut te réconforter (Job 1:18, 19 ;
2:7, 9 ; 19:1-3). Même s’il ignorait d’où ve-
naient ses malheurs, il n’a pas abandonné
par désespoir. Pourquoi ? Avant tout,
parce qu’il « craigna[i]t Dieu » (Job 1:1).
Il était déterminé à plaire à Jéhovah en
toutes circonstances, favorables ou défa-
vorables. De plus, Jéhovah l’a aidé à ré-
fléchir sur les choses extraordinaires qu’Il
avait déjà accomplies au moyen de son es-
prit saint. Cela a renforcé sa conviction
que Jéhovah mettrait fin à ses épreuves
au bon moment (Job 42:1, 2). C’est exac-
tement ce qui s’est produit. « Jéhovah
lui-même fit s’en retourner l’état de cap-
tif de Job [...], et Jéhovah se mit à don-
ner en outre tout ce qui avait été à Job,
au double. » Finalement, Job est mort
« vieux et rassasié de jours » (Job 42:10,
17).

14 L’apôtre Paul. Subis-tu une opposi-
tion violente, voire la persécution, de la
part d’ennemis du vrai culte ? Ou si tu
es ancien dans ta congrégation ou bien
surveillant de circonscription, peines-tu
sous le poids des responsabilités ? Alors
médite sur l’exemple de Paul. Il subissait

14. D’après 2 Corinthiens 1:6, comment l’en-
durance de Paul a-t-elle aidé les chrétiens ?

Quand nous endurons les épreuves,
notre personnalité chrétienne
devient plus complète
(voir paragraphes 15, 16).



quantité de « choses extérieures » venant
de persécuteurs haineux, et il ressen-
tait au quotidien l’inquiétude pour les
congrégations (2 Cor. 11:23-29). Toute-
fois, il a refusé de baisser les bras, et
son exemple a fortifié ses compagnons
(lire 2 Corinthiens 1:6). Quand tu endu-
res une épreuve, n’oublie pas que ton
exemple encourage sûrement les autres à
endurer.

L’ENDURANCE FERA-T-ELLE
« ŒUVRE COMPL

`
ETE » EN TOI ?

15 Jacques a écrit sous inspiration :
« Que l’endurance fasse œuvre com-
plète. » Quelle « œuvre » l’endurance
doit-elle faire complètement ? Elle nous
aide à être « complets et sans défaut
à tous égards, ne manquant de rien »
(Jacq. 1:4). Souvent, les épreuves révè-
lent nos faiblesses, des aspects de notre
personnalité à affiner. Si nous endurons
ces épreuves, notre personnalité chré-
tienne devient plus complète, « sans dé-
faut ». Nous devenons plus patients, plus
reconnaissants, plus compatissants, etc.

16 Puisque l’endurance effectue sur le
chrétien une œuvre indispensable de mo-
delage, ne cherche pas à mettre fin à une
épreuve en transigeant avec les principes
bibliques. Par exemple, que faire si tu lut-
tes contre des pensées impures ? Plutôt
que de céder à la tentation, prie pour re-
jeter ces désirs. Tu gagneras en maı̂trise
de soi. Subis-tu l’opposition d’un proche
non Témoin ? Au lieu de renoncer sous la
pression, sois résolu à continuer de prati-
quer ton culte de tout cœur. Tu affermi-
ras ainsi ta confiance en Jéhovah. Rap-
pelle-toi que pour être approuvés par
Dieu, nous devons endurer (Rom. 5:3-5 ;
Jacq. 1:12).

15, 16. a) Quelle « œuvre » l’endurance doit-
elle faire complètement ? b) Dans quelles si-
tuations peux-tu laisser l’endurance faire
« œuvre complète » ?

17 Nous devons endurer non pas seule-
ment un temps, mais jusqu’à la fin. Illus-
trons : Imagine un bateau qui chavire.
Pour survivre, les passagers doivent na-
ger jusqu’au rivage. Celui qui abandonne
à quelques mètres seulement du rivage
connaı̂t le même sort que celui qui a
abandonné bien avant. En ce qui nous
concerne, nous sommes résolus à endu-
rer jusqu’au monde nouveau. Notre vie
dépend de notre endurance. Nous avons
le même état d’esprit que Paul, qui a dit
par deux fois : « Nous ne renonçons pas »
(2 Cor. 4:1, 16).

18 Nous sommes absolument sûrs que
Jéhovah nous aidera à endurer jusqu’à la
fin. Nous partageons cette conviction de
Paul : « Nous remportons une victoire
complète grâce à celui qui nous a aimés.
Car je suis convaincu que ni mort ni vie,
ni anges ni gouvernements, ni choses pré-
sentes ni choses à venir, ni puissances, ni
hauteur ni profondeur, ni aucune au-
tre création ne pourra nous séparer de
l’amour de Dieu qui est en Christ Jésus
notre Seigneur » (Rom. 8:37-39). C’est
vrai, il nous arrive d’être fatigués. Mais
endurons jusqu’à la fin, pour qu’il soit dit
de nous, comme il a été dit de Guidéôn et
de ses hommes : ils ont « continu[é] [leur]
poursuite » (Juges 8:4).

17, 18. a) Pourquoi est-ce important d’endu-
rer jusqu’à la fin ? Donne un exemple. b) Alors
que nous nous approchons de la fin, de quoi
pouvons-nous être sûrs ?
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NOTES :
[1] (paragraphe 11) Tu seras également encouragé
par l’endurance des serviteurs de Dieu des temps
modernes. Par exemple, les Annuaires de 1992, de
1999 et de 2008 contiennent les histoires fortifian-
tes de nos frères d’

´
Ethiopie, du Malawi et de Russie.

[2] (paragraphe 12) La Bible ne précise pas combien
de chérubins ont été affectés à cette tâche.
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CORINNA n’avait que 17ans quand sa mère a été arrêtée et en-
voyée dans un camp de travail soviétique. Puis elle fut elle-
même exilée en Sibérie, à des milliers de kilomètres de chez
elle. Traitée comme une esclave, elle était parfois contrainte à
travailler dehors par un froid glacial sans vêtements adaptés.
Malgré ces conditions difficiles, Corinna et une autre sœur
étaient déterminées à assister à une réunion chrétienne.

2 « Nous avons quitté notre lieu de travail en soirée, explique
Corinna, et nous avons fait 25 kilomètres à pied pour rejoin-
dre la gare. Le train est parti à deux heures du matin, a roulé
six heures, puis nous sommes descendues et avons encore
marché dix kilomètres jusqu’au lieu de la réunion. » Le voyage
envalait-il la peine ? Elle poursuit : « Nous avons étudié LaTour
de Garde et chanté des cantiques. Cela a été très encourageant
et très fortifiant pour notre foi. » Bien que les sœurs ne soient
retournées au travail que trois jours plus tard, le responsable
de la ferme n’a même pas remarqué leur absence.

3 Les serviteurs de Jéhovah ont toujours apprécié les

1-3. a) Comment les chrétiens montrent-ils qu’ils désirent se réunir ?
(voir illustration du titre). b) Qu’allons-nous examiner dans cet article ?

Pourquoi devons-nous
nous réunir pour adorer ?

« Ils étaient assidus [...] à avoir part les uns avec les autres »
(ACTES 2:42).

CANTIQUES : 20, 119

`
A L’AIDE DE L’ENCADR

´
E

« POURQUOI ASSISTER
AUX R

´
EUNIONS »,

EXPLIQUE...
��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

pourquoi les réunions
sont bonnes pour nous.

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

comment nous aidons
les autres quand nous
assistons aux réunions.

��������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������������

ce que Jéhovah ressent
quand nous assistons
aux réunions.

18
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occasions de se réunir. Aussitôt après la
formation de la congrégation chrétienne,
les disciples de Jésus ont commencé à
être « assidus [...] à avoir part les uns
avec les autres [ou : « à s’associer »,
note] » (Actes 2:42). Tu souhaites certai-
nement toi aussi assister régulièrement
aux réunions de la congrégation. Ce-
pendant, nous rencontrons tous des ob-
stacles. Le travail, un emploi du temps
chargé ou la fatigue de la vie quotidienne
peuvent rendre difficile l’assistance aux
réunions. Qu’est-ce qui nous aidera à
surmonter ces obstacles et à garder la
saine habitude d’assister aux réunions[1] ?
Comment aider nos étudiants de la Bible
et d’autres personnes à saisir l’impor-
tance des réunions ? Dans cet article,
nous verrons huit raisons de nous réunir
pour adorer. Elles peuvent être regrou-
pées en trois points : les effets que notre
présence aux réunions a sur nous, sur les
autres et sur Jéhovah[2].

LES EFFETS SUR TOI
4 Les réunions nous instruisent. Chaque

réunion de la congrégation nous en ap-
prend davantage sur notre Dieu, Jého-
vah. Récemment, pendant presque deux
ans, la plupart des congrégations ont
examiné le livre Approchez-vous de Jého-
vah lors de l’étude biblique de la congré-
gation. Cette étude des qualités de Dieu
et les commentaires sincères de tes frères
et sœurs n’ont-ils pas renforcé ton amour
pour ton Père céleste ?Nous augmentons
aussi notre connaissance de la Parole de
Dieu en étant attentifs aux discours, aux
démonstrations et à la lecture de la Bible
(Neh. 8:8). Et songe aux perles spirituel-
les que tu découvres chaque semaine en
préparant et en écoutant les points im-
portants de la lecture de la Bible !

4. Comment nos réunions nous aident-elles à
mieux connaı̂tre Jéhovah ?

5 Les réunions nous apprennent à ap-
pliquer les principes bibliques dans tous
les aspects de notre vie (1 Thess. 4:9, 10).
L’étude de La Tour de Garde, par exemple,
est adaptée aux besoins du peuple de
Dieu. L’examen d’un article t’a-t-il déjà
aidé à revoir tes objectifs, à pardonner à
un compagnon chrétien ou à améliorer la
qualité de tes prières ? La réunion de se-
maine nous forme au ministère. Elle nous
apprend à prêcher la bonne nouvelle et à
enseigner efficacement les principes bi-
bliques (Mat. 28:19, 20).

6 Les réunions nous encouragent. Le sys-
tème de choses actuel peut nous affaiblir
psychologiquement, affectivement et
spirituellement. Les réunions, elles, nous
encouragent et nous fortifient (lire Ac-
tes 15:30-32). Souvent, nous y étudions
la façon dont les prophéties bibliques
se sont accomplies. Cela renforce notre
conviction que les promesses de Jéhovah
pour l’avenir s’accompliront aussi. Bien
sûr, nous ne sommes pas encouragés uni-
quement par ceux qui s’expriment depuis
l’estrade. Les frères et sœurs qui don-
nent des commentaires et chantent de
tout leur cœur nous bâtissent, eux aussi
(1 Cor. 14:26). Et quand nous discu-
tons avec nos compagnons avant et après
les réunions, nous éprouvons un senti-
ment d’appartenance et un réel récon-
fort (1 Cor. 16:17, 18).

7 Les réunions nous placent sous l’influence
de l’esprit saint. Jésus Christ glorifié a dé-
claré : « Que celui qui a une oreille en-
tende ce que l’esprit dit aux congréga-
tions » (Rév. 2:7). En effet, Jésus dirige

5. Comment les réunions t’aident-elles à appli-
quer les principes bibliques et à améliorer ta
façon de prêcher ?
6. Comment les réunions nous encouragent-
elles et nous fortifient-elles ?
7. Pourquoi est-il si important d’assister aux
réunions ?



la congrégation chrétienne au moyen de
l’esprit saint. Nous avons besoin de cet
esprit pour résister à la tentation, être
hardis et compétents dans le ministère,
et prendre de bonnes décisions. Ne de-
vrions-nous pas tirer profit de chacune
des dispositions qui permettent de rece-
voir cet esprit, notamment des réunions ?

LES EFFETS SUR LES AUTRES
8 Les réunions nous donnent des occasions

de montrer à nos frères que nous les aimons.
Réfléchis aux difficultés que certains dans
ta congrégation doivent endurer. Il n’est
pas surprenant que l’apôtre Paul ait écrit :
« Considérons-nous les uns les autres. »
Ici, le verbe « considérer » peut aussi être

8. Aux réunions, quand nos frères et sœurs
voient que nous sommes présents et enten-
dent nos commentaires et nos chants, com-
ment cela les aide-t-il ? (voir aussi l’encadré
« Il se sent toujours mieux en repartant »).

rendu par « se soucier de ». Paul a ensuite
expliqué que nous pouvons manifester
notre souci des autres en « n’abandon-
nant pas notre assemblée » (Héb. 10:24,
25).Ta présence aux réunions montre que
tu juges tes compagnons chrétiens dignes
de ton temps, de ton attention et de ton
intérêt. De plus, quand tu t’exprimes de
tout ton cœur par tes commentaires et tes
chants, tu les encourages (Col. 3:16).

9 Les réunions nous unissent à nos compa-
gnons (lire Jean 10:16). Jésus s’est
comparé à un berger, et a comparé ses
disciples à un troupeau de brebis. Ima-
gine : Si deux brebis sont sur une colline,
deux autres dans une vallée et qu’une
dernière broute ailleurs, dirais-tu que ces
cinq brebis forment un troupeau ? Géné-
ralement, les brebis d’un troupeau res-
tent groupées, sous la protection de leur
berger. De même, nous ne pouvons pas
suivre notre Berger si nous nous isolons
volontairement. Nous avons besoin de
nous réunir avec d’autres chrétiens pour
former « un seul troupeau », sous la con-
duite d’« un seul berger ».

10 Quand nous assistons à une réunion,
nous contribuons à l’unité de notre fa-
mille internationale (Ps. 133:1). Certains
de nos compagnons ont été rejetés par
leurs parents et leurs frères et sœurs.
Mais Jésus a promis de leur donner une
famille spirituelle qui les aimerait et pren-
drait soin d’eux (Marc 10:29, 30). En as-
sistant aux réunions régulièrement, tu
peux très bien te révéler un père, une
mère, un frère ou une sœur pour l’un de
ces chers compagnons ! Cela ne nous en-
courage-t-il pas à faire le maximum pour
être présents à toutes les réunions ?

9, 10. a) D’après Jean 10:16, pourquoi est-
il important de nous réunir avec nos frè-
res et sœurs ? b) Si nous assistons réguliè-
rement aux réunions, comment pouvons-nous
aider les chrétiens qui ont été rejetés par leur
famille ?

« CES derniers temps, à cause d’ennuis de
santé, j’ai du mal à me rendre aux réunions.
Mais une fois que j’y suis, je profite du ma-
gnifique repas spirituel préparé par Jéhovah.
Même si j’arrive à la réunion avec de fortes
douleurs aux genoux, des problèmes cardia-
ques et des complications dues au diabète,
je me sens toujours mieux en repartant.

« La première fois que j’ai entendu la con-
grégation chanter le cantique 68, “Prière du
petit”, j’ai été ému aux larmes. C’était tel-
lement beau ! Avec mes appareils auditifs,
j’ai pu entendre tout le monde et chanter
avec eux. Quel bonheur c’était d’être là ! »
(George, 58 ans).

IL SE SENT TOUJOURS
MIEUX EN REPARTANT



LES EFFETS SUR J
´
EHOVAH

11 Les réunions nous permettent d’offrir
à Jéhovah ce qu’il mérite.

´
Etant notre

Créateur, Jéhovah mérite la bénédiction,
la gloire, l’action de grâces et l’hon-
neur (lire Révélation 7:12).Quand nous
prions, chantons et parlons de lui à nos
réunions, nous lui offrons ce qu’il mérite
tant : notre adoration. Nous chérissons le
privilège d’honorer Celui qui a tellement
fait pour nous.

12 Jéhovah mérite aussi notre obéis-
sance. Il nous a ordonné de ne pas aban-
donner notre assemblée, surtout en ce
temps de la fin. En obéissant volontiers à
ce commandement, nous le réjouissons
(1 Jean 3:22). Il remarque et apprécie
nos efforts pour assister à chaque ré-
union (Héb. 6:10).

13 Notre assistance aux réunions montre à
Jéhovah que nous voulons nous rapprocher
de lui et de son Fils.

`
A nos réunions, notre

Grand Instructeur nous guide à l’aide de
sa Parole, la Bible (Is. 30:20, 21). Même
les non-Témoins qui y assistent peuvent
conclure : « Dieu est réellement parmi
vous » (1 Cor. 14:23-25). Jéhovah bénit
les réunions au moyen de son esprit
saint et dirige activement le programme
d’enseignement biblique. Ainsi, à nos ré-
unions, nous écoutons sa voix et ressen-
tons son intérêt plein d’amour. Nous
nous rapprochons alors de lui.

14 Jésus a dit : « Là où deux ou trois se
trouvent rassemblés en mon nom, je suis
là au milieu d’eux » (Mat. 18:20). Dans le
principe, ces paroles s’appliquent à nos
réunions. En tant que Chef de la congré-

11. Comment les réunions nous permettent-
elles d’offrir à Jéhovah ce qu’il mérite ?
12. Quand nous obéissons au commandement
d’assister aux réunions, que ressent Jéhovah ?
13, 14. Explique pourquoi, en allant aux ré-
unions, nous nous rapprochons de Jéhovah et
de son Fils.

gation, Christ « marche au milieu » des
congrégations du peuple de Dieu (Rév.
1:20–2:1). Rends-toi compte ! Jéhovah et
Jésus eux-mêmes nous fortifient lors des
réunions. D’après toi, que ressent Jého-
vah en voyant notre vif désir de nous rap-
procher de lui et de son Fils ?

15 Notre assistance aux réunions démon-
tre que nous soutenons la souveraineté de
Dieu. Bien qu’assister aux réunions soit
un ordre de sa part, Jéhovah ne nous
oblige pas à le faire (Is. 43:23). C’est
pourquoi il nous appartient de lui mon-
trer à quel point nous l’aimons et soute-
nons sa domination (Rom. 6:17). Par
exemple, un employeur peut faire pres-
sion sur nous pour que nous sacrifiions
notre assistance régulière aux réunions
au profit du travail. Des autorités peu-
vent nous menacer d’une amende, d’une
peine de prison, ou pire, si nous nous
réunissons pour adorer. Ou nous pou-
vons être tentés de nous divertir plutôt
que d’assister à une réunion. Dans cha-
cune de ces situations, nous devons faire
un choix : Qui servirons-nous ? (Actes
5:29). Quand nous choisissons de soute-
nir la souveraineté de Jéhovah, nous ré-
jouissons son cœur (Prov. 27:11).

SOIS ASSIDU AUX R
´
EUNIONS

16 Les premiers chrétiens ne se sont
pas rassemblés seulement pendant une
brève période après le miracle stupéfiant
de la Pentecôte 33. « Ils étaient assi-
dus à l’enseignement des apôtres, et à
avoir part les uns avec les autres » (Actes
2:42). Le terme grec rendu par « être as-
sidu » implique d’endurer, de persévérer

15. Explique pourquoi, en allant aux réunions,
nous montrons que nous voulons obéir à
Jéhovah.
16, 17. a) Comment savons-nous que les ré-
unions étaient très importantes pour les pre-
miers chrétiens ? b) Que pensait frère George
Gangas à propos des réunions ?
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22 LA TOUR DE GARDE

en faisant des efforts intenses. Sous la do-
mination romaine et face à l’opposition
des chefs religieux juifs, ce n’était pas fa-
cile pour ces chrétiens d’assister aux ré-
unions. Pourtant, ils ont persévéré.

17 Les serviteurs de Jéhovah de l’épo-
que moderne manifestent une profonde
reconnaissance pour les réunions chré-
tiennes. George Gangas, membre du Col-
lège central pendant plus de 22 ans, a dé-
claré : « Je considère la fréquentation de
mes frères comme l’un des plus grands
plaisirs de la vie et une source d’encou-
ragement. J’aime arriver à la Salle du
Royaume parmi les premiers, et en partir
parmi les derniers, si possible. Quand je
discute avec les autres serviteurs de Dieu,
je me sens heureux, au fond de moi. Avec
eux, je me sens chez moi, en famille, dans
un paradis spirituel. » Il a ajouté : « De
même que la boussole indique toujours le
nord, de même mon désir le plus profond
est d’assister aux réunions. »

18 Penses-tu la même chose des ré-
unions pour le culte de Jéhovah ? Alors
sois déterminé à endurer et à persévérer
dans tes efforts sincères pour yassister ré-
gulièrement. Tu montreras ainsi que tu
partages le sentiment du roi David, qui a
dit : « J’aime la maison où tu habites »
(Psaume 26:8, Parole de Vie).

18. Que penses-tu des réunions, et qu’es-tu
bien décidé à faire ?
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NOTES :
[1] (paragraphe 3) Pour des raisons indépendantes
de leur volonté, telle une maladie grave, certains de
nos compagnons ne sont pas en mesure d’assister
régulièrement aux réunions. Ils peuvent être sûrs
que Jéhovah comprend leur situation et apprécie
beaucoup leur culte dévoué. Les anciens peuvent
faire en sorte qu’ils profitent des programmes spiri-
tuels, peut-être en les aidant à se connecter par té-
léphone ou en leur enregistrant les réunions.
[2] (paragraphe 3) Voir l’encadré « Pourquoi assis-
ter aux réunions ».

1. Elles nous instruisent.

2. Elles nous encouragent.

3. Elles nous placent sous
l’influence de l’esprit saint.
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4. Elles nous donnent des occasions
de montrer à nos frères
que nous les aimons.

5. Elles nous unissent à nos compagnons.
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6. Nous offrons ainsi à Jéhovah
ce qu’il mérite.

7. Nous montrons à Jéhovah
que nous voulons nous rapprocher
de lui et de son Fils.

8. Nous démontrons que nous soutenons
la souveraineté de Dieu.

POURQUOI
ASSISTER AUX R

´
EUNIONS



Felisa : Je viens d’une famille très pratiquante.
En fait, 13 demes proches étaient prêtres ou mem-
bres d’ordres catholiques. Le pape Jean-Paul II a
même béatifié le cousin de ma mère, un prêtre qui
avait enseigné dans une école catholique. No-
tre famille était d’humble condition : mon père
était forgeron et ma mère travaillait aux champs.
J’étais l’aı̂née de huit enfants.

J’avais 12 ans quand la guerre civile a éclaté en
Espagne. Après la guerre, mon père a été empri-
sonné pour ses idées libérales, qui déplaisaient au
gouvernement dictatorial. Comme ma mère avait
du mal à nourrir la famille, un ami lui a conseillé
d’envoyer mes trois jeunes sœurs, Araceli, Lauri
et Ramoni, dans un couvent de Bilbao (Espagne).

Là-bas au moins, elles ne souffriraient pas de la
faim.
Araceli : Vivre séparées de notre famille était

très dur : nous n’avions que 14, 12 et 10 ans. À Bil-
bao, nous faisions du ménage. Deux ans plus tard,
les religieuses nous ont envoyées à Saragosse,
dans un grand couvent qui s’occupait de person-
nes âgées. Nous devions nettoyer la cuisine, tra-
vail épuisant pour de jeunes adolescentes.
Felisa : Quand mes sœurs sont parties à Sara-

gosse, ma mère et le prêtre local, qui était aussi
mon oncle, ont décidé que j’irais travailler dans
le même couvent. Ils voulaient m’éloigner d’un
garçon qui s’intéressait à moi. Comme j’étais très
croyante, l’idée de passer quelque temps dans un

BIOGRAPHIE

Nous sommes
devenues
de vraies
sœurs spirituelles
PAR
FELISA ET ARACELI FERN

´
ANDEZ

« NE ME parle plus ! a crié Araceli, ma petite sœur.
Je ne veux plus rien entendre à propos de ta religion.
Elle me donne envie de vomir. Je te déteste ! »
Même à 91 ans, je me souviens encore de la peine
que ces paroles m’ont faite. Mais comme le dit Ecclésiaste 7:8,
« mieux vaut la fin d’une chose, par la suite, que son
commencement ». Cela s’est vérifié dans notre cas (Felisa).
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24 LA TOUR DE GARDE

couvent me plaisait. J’assistais à la messe tous les
jours, et j’avais même envisagé de devenir mis-
sionnaire comme un de mes cousins, qui était
moine en Afrique.

Au couvent, les religieuses ne faisaient rien
pour m’encourager à servir Dieu à l’étranger. Je
me sentais prisonnière. Au bout d’un an, j’ai donc
décidé de rentrer chez moi pour m’occuper de
mon oncle, le prêtre. Je faisais ses tâches ména-
gères, et je récitais le chapelet avec lui tous les
soirs. J’aimais arranger les fleurs de l’église et ha-
biller les statues de la vierge et des « saints ».
Araceli : Pendant ce temps, les choses ont

changé pour nous. Après que j’ai prononcé mes
premiers vœux, les religieuses ont décidé de nous
séparer. Ramoni est restée à Saragosse, Lauri est
partie pour Valence et j’ai été envoyée à Madrid,
où j’ai prononcé mes seconds vœux. Le couvent
de Madrid hébergeant des étudiants, des person-
nes âgées et d’autres visiteurs, il y avait énor-
mément à faire. Pour ma part, j’ai travaillé à
l’infirmerie.

À dire vrai, je m’attendais à ce que la vie de reli-
gieuse soit plus enrichissante. J’avais espéré lire et
comprendre la Bible. Mais personne ne parlait de
Dieu ni de Jésus, et nous n’ouvrions pas la Bible.
Je ne faisais qu’apprendre un peu de latin, étudier

la vie des « saints » et adorer Marie. Le reste du
temps, j’effectuais un dur travail physique.

J’ai commencé à éprouver de l’anxiété, et j’en
ai fait part à la mère supérieure. Je lui ai dit que
je ne trouvais pas logique de m’éreinter pour que
d’autres se remplissent les poches alors que ma
famille avait besoin de mon aide. Elle m’a enfer-
mée dans une cellule, en espérant que cela me fe-
rait changer d’avis et me dissuaderait de quitter
le couvent.

À trois reprises, les religieuses m’ont laissée
sortir, mais juste pour voir si je voulais toujours
m’en aller. Comme j’étais déterminée, elles m’ont
demandé de faire cette déclaration écrite : « Je
pars parce que je préfère servir Satan plutôt que
Dieu. » Cette demande m’a choquée. Même si je
voulais absolument partir, il était hors de ques-
tion que j’écrive ces mots. Finalement, j’ai voulu
voir un confesseur, à qui j’ai raconté ce qui s’était
passé. Il s’est arrangé avec le diocèse pour que
je retourne au couvent de Saragosse. Quelques
mois plus tard, on m’a laissée partir. Lauri et Ra-
moni ont peu après quitté le couvent, elles aussi.

UN LIVRE « INTERDIT » NOUS DIVISE
Felisa :Par la suite, jeme suismariée et me suis

installée en Cantabrique, une province d’Espa-

Couvent de Saragosse (à gauche) ;
Bible de Nácar-Colunga (à droite).



gne. Je continuais d’assister régulièrement à la
messe. Un dimanche, une communication saisis-
sante a retenti depuis la chaire. « Regardez ce li-
vre ! a vociféré le prêtre en montrant La vérité qui
conduit à la vie éternelle. Si vous en avez reçu un,
donnez-le moi ou jetez-le ! »

Je n’avais pas ce livre, mais j’en ai aussitôt
voulu un exemplaire. Quelques jours plus tard,
deux Témoins ont frappé à ma porte et m’ont pro-
posé le livre « interdit ». Je l’ai lu le soir même.
Lorsque les femmes sont revenues, j’ai accepté
d’étudier la Bible avec elles.

La vérité a rapidement touché mon cœur. Ma
dévotion s’est transformée en profond amour
pour Jéhovah et en zèle pour le ministère. Je me
suis fait baptiser en 1973. Même si les occasions
étaient rares, je parlais de la vérité à ma famille
autant que possible. Mais ils se sont vivement op-
posés à mes croyances, surtout ma sœur Araceli,
comme je l’ai raconté au début.
Araceli : Ma mauvaise expérience au couvent

m’avait rendue amère. Malgré tout, je continuais
d’assister à la messe le dimanche et je récitais le
chapelet chaque jour. Mon désir de comprendre
la Bible était toujours aussi fort, et je demandais
à Dieu de m’aider. Mais quand ma sœur Felisa m’a
parlé de ses nouvelles croyances, elle semblait si
passionnée que je l’ai trouvée fanatique. J’étais
en total désaccord avec elle.

Après quelques années, je suis retournée à Ma-
drid pour y travailler et je me suis mariée. Avec le
temps, je suis devenue très sceptique. Je remar-
quais que des paroissiens qui assistaient réguliè-
rement à la messe ne pratiquaient pas les ensei-
gnements des Évangiles. J’ai donc arrêté d’aller à
l’église. J’ai cessé de croire aux « saints », à la
confession et à l’enfer. Je me suis même débar-
rassée de toutes mes images. Je ne savais pas si je
faisais bien. Quoique déçue, je continuais de
prier Dieu ainsi : « Je veux te connaı̂tre. Aide-
moi ! » Je me souviens que les Témoins de Jého-
vah sont passés chez moi plusieurs fois, mais je ne
leur ai jamais ouvert. Je n’avais confiance en au-
cune religion.

Felisa. Le livre « interdit ».

Araceli.
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Audébut des années 80, mes sœurs Lauri et Ra-
moni, qui vivaient respectivement en France et
en Espagne, ont commencé à étudier la Bible avec
les Témoins. Je pensais que, comme Felisa, elles
avaient été trompées. Plus tard, j’ai fait connais-
sance avec une voisine, Angelines, et nous som-
mes devenues amies. Elle aussi était Témoin de
Jéhovah. À plusieurs reprises, Angelines et son
mari m’ont proposé d’étudier la Bible. Ils perce-
vaient, derrière mon scepticisme, ma soif de
connaissance biblique. Finalement, je leur ai dit :
« D’accord. J’accepte d’étudier avec vous, mais
seulement si j’utilise ma Bible », en parlant de la
version Nácar-Colunga.

ENFIN UNIES PAR LA BIBLE !
Felisa : En 1973, l’année de mon baptême, San-

tander (capitale de la Cantabrique) comptait en-
viron 70 Témoins. Pour parcourir notre vaste ter-
ritoire, c’est-à-dire toute la province, nous avons
d’abord voyagé en car, puis en voiture. Nous visi-
tions l’un après l’autre les centaines de villages de
la région.

Au fil des années, j’ai eu la joie de donner de
nombreux cours bibliques. Onze de mes étu-
diants, qui étaient catholiques pour la plupart, se
sont fait baptiser. Ayant moi-même été une ca-
tholique fervente, je savais que je devais être pa-
tiente et compréhensive. Ils avaient besoin de
temps pour renoncer à des croyances bien an-
crées, et il fallait que la Bible et l’esprit de Jého-
vah touchent leur cœur pour qu’ils discernent la
vérité (Héb. 4:12). Mon mari, Bienvenido, qui
avait été policier, s’est fait baptiser en 1979. Ma
mère a commencé à étudier la Bible peu avant sa
mort.
Araceli : Quand j’ai commencé mon cours bi-

blique avec les Témoins, j’étais très méfiante.
Mais, les semaines passant, mon amertume s’est
dissipée. Ce qui m’impressionnait le plus chez
eux, c’était qu’ils pratiquaient ce qu’ils prê-
chaient. La foi a chassé le scepticisme. J’étais
beaucoup plus heureuse. Même des voisins m’ont
dit : « Araceli, continue, continue sur ce chemin
que tu as choisi ! »

Je me rappelle avoir fait cette prière : « Merci,
Jéhovah, de ne pas m’avoir abandonnée, et de
m’avoir offert tant d’occasions de trouver ce que
je cherchais : la vraie connaissance de la Bible. »
J’ai demandé pardon à Felisa pour les propos
blessants que je lui avais tenus. Nos disputes ont
cédé la place à des discussions bibliques en-
thousiastes. Je me suis fait baptiser en 1989,
à 61 ans.
Felisa : J’ai aujourd’hui 91 ans. Je suis veuve

et je n’ai plus ma vigueur d’autrefois. Mais je lis la
Bible tous les jours, et j’assiste aux réunions et
prêche autant que ma santé le permet.
Araceli :Peut-être parce que j’ai été religieuse,

j’aime prêcher à tous les prêtres et à toutes les re-
ligieuses que je rencontre dans le ministère. J’ai
laissé des publications à nombre d’entre eux et
j’ai eu quelques conversations intéressantes. Je
me souviens d’un prêtre qui m’a dit au bout de
plusieurs visites : « Araceli, je suis entièrement
d’accord avec vous, mais où voulez-vous que
j’aille à mon âge ? Que vont dire les fidèles de ma
paroisse, et ma famille ? » J’ai répondu : « Et que
va dire Dieu ? » Il a hoché tristement la tête, mais
il n’avait apparemment pas le courage de conti-
nuer à chercher la vérité.

Je n’oublierai jamais le jour où mon mari
m’a annoncé qu’il voulait m’accompagner à une
réunion. Bien qu’alors âgé de plus de 80 ans, il
n’en a manqué aucune après cela. Il a étudié la Bi-
ble et est devenu proclamateur non baptisé. Je
garde de merveilleux souvenirs de nos moments
passés en prédication. Il est mort deux mois
avant la date où il devait se faire baptiser.
Felisa : L’une de mes plus grandes satisfac-

tions a été de voir mes trois jeunes sœurs, qui
s’opposaient à moi au début, devenir mes sœurs
spirituelles. Quelle joie de passer du temps en-
semble à parler de notre Dieu, Jéhovah, et de sa
Parole ! Nous sommes enfin unies spirituelle-
ment�.

� Araceli, Felisa et Ramoni (âgées respectivement de 87, 91 et
83 ans) servent toujours Jéhovah avec zèle. Lauri est morte en
1990, fidèle à Jéhovah.



LA PAROLE DE DIEU nous dit d’obéir aux gouvernements hu-
mains, mais elle enseigne aussi que nous devons obéir à Dieu
plutôt qu’aux hommes (Actes 5:29 ; Tite 3:1). Est-ce contra-
dictoire ? Pas du tout ! Le principe de la soumission relative
nous aide à comprendre ces commandements et à y obéir. Jé-
sus l’a résumé ainsi : « Rendez donc les choses de César à Cé-
sar[1], mais les choses de Dieu à Dieu » (Mat. 22:21). Comment
suivons-nous cette instruction ? Nous nous soumettons à l’au-
torité du gouvernement sous lequel nous vivons en obéissant
à ses lois, en respectant ses représentants et en payant les im-
pôts qu’il réclame (Rom. 13:7). Mais s’il nous demande de dés-
obéir à Dieu, nous refusons respectueusement.

2 Nous rendons à Dieu ce qui lui revient de droit notamment
en restant neutres dans les affaires politiques du monde (Is.
2:4). Ainsi, nous ne nous opposons pas aux gouvernements hu-
mains, auxquels Jéhovah permet d’exister, ni n’encourageons le
patriotisme ou le nationalisme (Rom. 13:1, 2). Nous ne faisons

1. Comment pouvons-nous obéir à la fois à Dieu et aux gouvernements
humains ?
2. Comment montrons-nous que nous ne prenons pas parti dans les
affaires politiques du monde ?

Reste neutre
dans un monde divisé

« Rendez [...] les choses de Dieu à Dieu » (MAT. 22:21).

CANTIQUES : 33, 137

PEUX-TU R
´
EPONDRE ?
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Que pense Jéhovah des
gouvernements humains ?
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Que devons-nous faire
quand cela devient difficile
de rester neutres ?
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Que pouvons-nous apprendre
des fidèles serviteurs
de Jéhovah qui sont
restés neutres ?
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pas partie de groupes de pression, nous
n’essayons pas de changer les gouverne-
ments et, lors d’élections politiques, nous
ne nous présentons pas pour être élus et
ne votons pas pour un candidat.

3 La Bible donne plusieurs raisons pour
lesquelles Dieu nous demande de rester
neutres. Par exemple, en « ne f[aisant]
pas partie du monde », c’est-à-dire en
restant à l’écart de la politique et des
guerres, nous suivons les enseignements
et l’exemple de son Fils, Jésus Christ
(Jean 6:15 ; 17:16). Nous devons rester
neutres afin d’être de fidèles sujets du
Royaume de Dieu. Autrement, comment
pourrions-nous avoir la conscience nette
quand nous prêchons la bonne nouvelle
selon laquelle seul le Royaume de Dieu
peut résoudre les problèmes de l’huma-
nité ? De plus, contrairement aux fausses
religions qui divisent leurs membres en
se mêlant de politique, le vrai culte pré-
serve notre unité internationale en nous
aidant à rester neutres (1 Pierre 2:17).

4 Là où nous vivons, le climat politique
est peut-être calme, en apparence tolé-
rant à l’égard du vrai culte. Toutefois, à
mesure que le système de Satan approche
de sa fin, nous pouvons nous attendre à
ce qu’il soit de plus en plus difficile de
rester neutres.

´
Etant rempli d’individus

« sans esprit d’entente » et « entêtés »,
le monde va se diviser encore davan-
tage (2 Tim. 3:3, 4). Dans certains pays,
la neutralité de nos frères a déjà été
mise à l’épreuve de façon inattendue à
cause d’un changement politique sou-
dain. Vois-tu pourquoi nous avons be-
soin de renforcer dès maintenant notre
détermination à rester neutres ? Si nous
attendons d’être face à une situation dif-

3. Pourquoi devons-nous rester neutres ?
4. a) Pourquoi peut-on penser que cela va de-
venir de plus en plus difficile de rester neutres ?
b) Pourquoi devons-nous nous préparer main-
tenant à rester neutres ?

ficile, nous pourrions faire des compro-
missions et transiger avec la neutralité
chrétienne. Aussi, comment nous pré-
parer à rester neutres dans un monde
divisé ? Examinons quatre moyens d’y
arriver.

CONSID
`
ERE

LES GOUVERNEMENTS HUMAINS
COMME J

´
EHOVAH LES CONSID

`
ERE

5 Le premier moyen de rester neutre
est de considérer les systèmes politi-
ques comme Jéhovah les considère. Bien
que certains paraissent justes, Jéhovah
n’a jamais prévu que des humains do-
minent d’autres humains (Jér. 10:23).
Les gouvernements encouragent le na-
tionalisme, qui divise la famille humaine.
Même les meilleurs dirigeants sont inca-
pables de résoudre tous les problèmes.
De plus, depuis 1914, les gouvernements
sont entrés en rivalité avec le Royaume
de Dieu, qui exécutera bientôt le juge-
ment sur les nations en les détruisant
(lire Psaume 2:2, 7-9).

6 Dieu laisse subsister la structure po-
litique du monde parce qu’elle offre
une certaine stabilité, qui nous per-
met de prêcher la bonne nouvelle du
Royaume (Rom. 13:3, 4). Dieu nous de-
mande même de prier pour ceux qui gou-
vernent, surtout quand leurs décisions
pourraient avoir une incidence sur notre
culte (1 Tim. 2:1, 2). En cas d’injustice,
nous en appelons aux autorités gouver-
nementales, comme l’apôtre Paul l’a fait
(Actes 25:11). Bien que la Bible enseigne
que l’adversaire de Dieu, Satan, a pou-
voir sur les systèmes politiques, elle ne
dit pas qu’il tient chaque dirigeant ou
responsable dans sa main (Luc 4:5, 6).
Gardons-nous donc de laisser entendre

5. Que pense Jéhovah des gouvernements hu-
mains ?
6. Comment devons-nous nous comporter
vis-à-vis des personnes qui nous gouvernent ?
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qu’un dirigeant en particulier est mani-
pulé par le Diable. Quand nous avons af-
faire « aux gouvernements et aux autori-
tés », nous « ne parl[ons] en mal de
personne » (Tite 3:1, 2).

7 Nous obéissons à Dieu en n’ayant pas
de préférence pour un candidat, un parti
ou une idéologie, qu’ils semblent soute-
nir nos intérêts ou pas. Comment no-
tre neutralité pourrait-elle être éprouvée
sous ce rapport ? Imagine qu’un soulève-
ment populaire tente de renverser un ré-
gime oppressif, qui fait souffrir aussi les
serviteurs de Dieu. Même sans défiler
avec les contestataires, se pourrait-il que
nous soyons avec eux en pensée ? (

´
Eph.

2:2). Nous devons rester neutres non
seulement en paroles et en actions, mais
aussi dans notre cœur.

SOIS « PRUDENT »
ET POURTANT « INNOCENT »

8 Le deuxième moyen de rester neutres
est d’être « prudents comme des serpents
et pourtant innocents comme des colom-
bes » face à des situations difficiles (lire
Matthieu 10:16, 17). Nous nous mon-
trons prudents en anticipant les dan-
gers et innocents en ne permettant pas
qu’ils nous mènent à des compromis-
sions. Considérons quelques obstacles
possibles et la manière d’y faire face.

9 Les conversations. Nous devons être
prudents quand des questions politiques
surgissent. Par exemple, quand tu pré-
sentes le message du Royaume, ne vante
pas ni ne critique les idées d’un dirigeant
ou d’un parti. Essaie d’établir un ter-
rain d’entente avec ton interlocuteur en

7. Que devons-nous nous empêcher de pen-
ser ?
8. Lorsque c’est difficile de rester neutres,
comment être « prudents » et pourtant « inno-
cents » ?
9. Comment être prudents dans nos conversa-
tions ?

orientant la discussion sur le problème
de fond plutôt que sur une solution poli-
tique. Ensuite, montre à l’aide de la Bible
comment le gouvernement de Dieu ré-
glera ce problème d’une manière com-
plète et définitive. Si des questions sensi-
bles comme le mariage homosexuel ou
l’avortement sont soulevées, défends les
normes de Dieu et explique comment
nous les suivons personnellement. Du-
rant la discussion, reste strictement neu-
tre par rapport aux aspects politiques de
ces questions. Nous ne prenons pas posi-
tion si notre interlocuteur nous dit que
telle loi devrait être créée, annulée ou
modifiée, et nous n’insistons pas pour
qu’il adopte notre point de vue.

10 Les médias. Souvent, les « informa-
tions » sont présentées de façon partiale.
Les médias sont parfois un outil du sys-
tème politique. Dans les pays où ils sont
sous contrôle de l’

´
Etat, leurs informa-

tions ont un parti pris évident ; mais
même dans les pays dits libres, les chré-
tiens doivent veiller à ne pas adopter la
tendance d’un journaliste. Demande-toi :
« Est-ce que j’aime écouter un certain
journaliste parce que j’adhère à son opi-
nion politique ? » Si oui, tu pourrais re-
chercher une source d’informations plus
objective. En tout cas, il est sage de limi-
ter la consultation de médias qui mettent
en avant un programme politique, et de
comparer ce que tu entends avec « le
modèle des paroles salutaires » contenu
dans la Bible (2 Tim. 1:13).

11 Le matérialisme. Si nous sommes at-
tachés à nos biens, nous risquons de
transiger avec la neutralité chrétienne
dans les épreuves. C’est ce qu’ont fait

10. Comment rester neutres quand nous re-
gardons ou lisons des informations dans les
médias ?
11. Si nos biens matériels sont très importants
pour nous, pourquoi risquons-nous de ne pas
rester neutres ?
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plusieurs Témoins du Malawi persécutés
dans les années 70, comme le raconte
Ruth : « Ils n’ont paspu renoncer à leur vie
confortable. Ils sont partis en exil avec
nous. Mais plus tard, ils se sont inscrits au
parti politique pour retourner chez eux,
parce qu’ils ne supportaient pas le man-
que de confort du camp de réfugiés. » En
revanche, la grande majorité des servi-
teurs de Dieu restent neutres malgré les
pressions économiques, voire la perte de
tout ce qu’ils possèdent (Héb. 10:34).

12 Une fierté excessive. Les gens ont ten-
dance à se vanter de leur race, de leur
tribu, de leur culture, de leur ville ou de
leur pays. Toutefois, nous savons qu’une
telle fierté est contraire à la pensée de Jé-
hovah sur la famille humaine et la domi-
nation de l’homme par l’homme. Bien
sûr, Dieu ne nous demande pas de renon-
cer à notre culture. Les différences cultu-
relles reflètent la magnifique diversité de
la famille humaine. Mais rappelons-nous
qu’aux yeux de Dieu, tous les humains
sont égaux (Rom. 10:12).

13 Une fierté excessive de son pays est
au cœur du nationalisme et pourrait
être le premier pas vers une compromis-
sion. Les chrétiens ne sont pas immu-
nisés contre ce sentiment. Même des
membres de la congrégation du Ier siècle
ont fait preuve de discrimination envers
leurs frères en raison de leur nationa-
lité (Actes 6:1). Comment savoir si nous
commençons à nourrir une fierté exces-
sive ? Admettons qu’un frère ou une
sœur originaire d’un autre pays te fasse
une suggestion. La rejetterais-tu en te di-
sant aussitôt : « Chez nous, on fait mieux
les choses » ? Nous devrions plutôt tous
appliquer ce conseil inspiré : « Estim[ez],
avec humilité, que les autres sont supé-
rieurs à vous » (Phil. 2:3).

12, 13. a) Que pense Jéhovah des humains ?
b) Comment savoir si nous devenons trop fiers
de notre pays ?

FORTIFIE-TOI GR
ˆ
ACE

`
A J

´
EHOVAH

14 Le troisième moyen de rester neu-
tre est de se fortifier grâce à Jéhovah.
Demande-lui de l’esprit saint, qui peut
te donner la patience et la maı̂trise de
soi, qualités nécessaires pour affronter
un gouvernement peut-être corrompu ou
injuste. Tu peux aussi demander à Jého-
vah de la sagesse pour reconnaı̂tre et sur-
monter les situations susceptibles de te
faire transiger avec la neutralité (Jacq.
1:5). Si tu es emprisonné ou puni d’une
autremanière parce que tu prends ferme-
ment position pour le vrai culte, prie
pour avoir la force de défendre ta foi avec
hardiesse et d’endurer n’importe quelle
persécution (lire Actes 4:27-31).

15 Jéhovah peut te fortifier par sa Pa-
role. Médite sur des versets qui t’aide-
ront à rester neutre dans les épreuves.
Apprends-les par cœur dès maintenant
pour qu’ils te soutiennent si un jour tu
n’as pas accès à une bible. La Parole de
Dieu peut aussi renforcer ton espérance
dans les bienfaits futurs du Royaume.
Cette espérance est essentielle pour en-
durer la persécution (Rom. 8:25). Choisis
des versets décrivant les bienfaits que tu
as particulièrement hâte de connaı̂tre, et
imagine-toi en train de profiter de ces
bienfaits dans le Paradis.

IMITE LES SERVITEURS
DE J

´
EHOVAH INT

`
EGRES

16 Le quatrièmemoyen de rester neutre
est de songer aux fidèles serviteurs de
Jéhovah. Leurs exemples peuvent nous
donner la sagesse et la force nécessaires

14. Comment la prière peut-elle nous aider ?
Donne un exemple biblique.
15. Comment la Bible peut-elle nous aider à
rester neutres ? (voir aussi l’encadré « La Pa-
role de Dieu a renforcé leur conviction »).
16, 17.

`
A quoi peuvent nous servir les exem-

ples de serviteurs de Jéhovah qui sont restés
neutres ? (voir illustration du titre).
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pour endurer. Shadrak, Méshak et Abed-
Négo ont refusé d’adorer une image re-
présentant l’

´
Etat babylonien (lire Da-

niel 3:16-18). Leur détermination donne
aujourd’hui aux Témoins le courage de
refuser d’adorer le drapeau du pays dans
lequel ils vivent. Jésus aussi est resté to-
talement à l’écart des conflits politiques
et sociaux du monde. Sachant l’effet que
son exemple aurait sur les autres, il a
exhorté ses disciples ainsi : « Prenez cou-
rage ! J’ai vaincu le monde » (Jean
16:33).

17 De nombreux Témoins des temps
modernes sont restés neutres. Certains
ont subi des violences physiques et l’em-
prisonnement, et sont même morts pour
leur foi. Leurs exemples peuvent t’aider,
comme ils ont aidé Barış, qui vit en Tur-
quie. Il a déclaré : « Franz Reiter est
un jeune frère qui a été exécuté parce
qu’il refusait d’entrer dans l’armée de
Hitler. La lettre qu’il a écrite à sa mère le
soir avant sa mort exprimait une foi et

une confiance exceptionnelles en Jého-
vah. J’ai décidé de suivre son exem-
ple si je vivais une épreuve du même
genre[2]. »

18 Le soutien vient aussi des frères et
sœurs de ta congrégation. Si ta neutralité
est éprouvée, parles-en aux anciens et re-
cherche leurs conseils mûrs, basés sur
la Bible. Les membres de la congréga-
tion t’encourageront s’ils savent quelles
épreuves tu rencontres. Demande-leur
de prier pour toi. Bien sûr, si nous vou-
lons que nos frères nous soutiennent
et prient pour nous, nous devrions le
faire pour eux (Mat. 7:12). L’article « Té-
moins de Jéhovah emprisonnés en raison
de leur foi (par pays) », disponible sur
jw.org sous l’onglet SALLE DE PRESSE ˛

ACTUALIT
´
ES JURIDIQUES, te permet-

tra d’être précis dans tes prières. On y
trouve des liens vers des listes de Té-
moins actuellement emprisonnés pour
leur foi. Choisis certains noms et prie
pour que ces frères et sœurs aient le
courage de rester intègres (

´
Eph. 6:18-

20).
19 Ne soyons pas surpris si, à mesure

que leur fin approche, les gouverne-
ments humains tolèrent de moins en
moins notre fidélité envers Jéhovah et
son Royaume. Renforçons donc mainte-
nant notre détermination à rester neu-
tres dans un monde divisé.

18, 19. a) Comment les frères et sœurs de ta
congrégation peuvent-ils t’aider à rester neu-
tre ? b) Qu’es-tu bien décidé à faire ?
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NOTES :
[1] (paragraphe 1) Ici, Jésus a mentionné César, le
plus haut dirigeant humain de l’époque, pour sym-
boliser l’autorité civile, l’

´
Etat.

[2] (paragraphe 17) Voir Les Témoins de Jéhovah,
prédicateurs du Royaume de Dieu, p. 662 ; et l’enca-
dré « Mort pour l’honneur de Dieu », p. 150 du livre
Le Royaume de Dieu en action !

« Méditer sur Proverbes 27:11, Matthieu
26:52 et Jean 13:35 a renforcé ma volonté
de refuser le service militaire. Ces versets
m’ont aussi aidé à rester calme pendant mon
procès » (Andreı̈, Ukraine).

« Isaı̈e 2:4 m’a aidé à rester neutre pen-
dant l’épreuve. J’ai imaginé la tranquillité de
la vie dans le monde nouveau, quand per-
sonne ne portera d’arme pour faire du mal à
son voisin » (Wilmer, Colombie).

LA PAROLE DE DIEU
a renforcé leur conviction
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ˇ Le gage : D’après un ouvrage de réfé-
rence, le terme grec rendu par « gage » en
2 Corinthiens 1:22 était « un terme juri-
dique et commercial » désignant « le
premier versement, les arrhes, l’acompte,
qui paient à l’avance une partie du prix
d’achat et garantissent ainsi le droit à
l’article en question, ou qui valident un
contrat ». Dans le cas des oints, Jéhovah
leur donne à l’avance un gage de leur ré-
compense. Le paiement complet décrit
en 2 Corinthiens 5:1-5 signifie pour eux
revêtir un corps céleste incorruptible.
Leur récompense comprend également
le don de l’immortalité (1 Cor. 15:48-54).

En grec moderne, un terme voisin dé-
signe une bague de fiançailles. C’est une
image appropriée pour ceux qui feront
partie de l’épouse symbolique de Christ
(2 Cor. 11:2 ; Rév. 21:2, 9).

ˇ Le sceau : Dans le passé, le sceau ser-
vait de signature prouvant la propriété,
l’authenticité ou l’autorisation. Dans le
cas des oints, ils sont « scellés », ou mar-
qués, au sens figuré par l’esprit saint en
tant que propriété de Dieu (Éph. 1:13,
14). Cependant, le sceau d’un chrétien
oint ne devient définitif qu’à un certain
moment avant qu’il meure, fidèle, ou
bien avant le déclenchement de la grande
tribulation (Éph. 4:30 ; Rév. 7:2-4).

QUESTIONS DES LECTEURS

Que sont le « gage » et le « sceau » que chaque chrétien oint
reçoit de Dieu ? (2 Cor. 1:21, 22 ; note).

Autrefois, on appliquait un sceau sur de l’argile ou de la cire
pour authentifier un document.

http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011209&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&docid=1011208&srcid=pdf
http://www.jw.org/finder?wtlocale=F&srcid=pdf

